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Comment trouver son (sa) partenaire de vie 

Selon le système ABH 

 

Introduction 

Pourquoi la plupart des recherches de partenaire échouent 

La majorité des recherches de partenaire échouent parce qu’elles sont menées 
depuis la mauvaise couche de fonctionnement.  

On cherche avec la Vie A : critères sociaux, apparence, statut, âge, sécurité, 
conformité.  

Or la Vie A ne sait pas reconnaître la compatibilité profonde d’une signature, elle ne 
fait que comparer des surfaces.  

La Vie B ajoute des filtres défensifs : peurs, blessures, stratégies de compensation, 
scénarios de répétition. Le GPS naturel de la signature, qui opère en Vie H, est alors 
masqué ou court-circuité.  

On confond attirance, besoin, manque ou validation avec alliance réelle. Les 
rencontres deviennent des ajustements forcés plutôt que des convergences 
naturelles.  

Le temps passe, les échecs s’accumulent, et la confiance dans le “bon chemin” se 
détériore.  

ABH propose de déplacer la recherche : ne plus chercher quelqu’un, mais rétablir la 
trajectoire du GPS. Quand la trajectoire est juste, la rencontre cesse d’être un effort : 
elle devient un événement. 

 

Ce que ABH change : on ne cherche pas une personne, mais 
une compatibilité de signature 

ABH modifie radicalement le point de départ de la rencontre.  

Il ne s’agit plus de chercher une personne précise, mais de laisser émerger une 
compatibilité de signature.  

Une signature n’est pas un profil ni une personnalité : c’est une cohérence globale 
entre fréquence, cartes fortes, cartes faibles et trajectoire GPS.  
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Deux signatures compatibles ne se ressemblent pas forcément, mais elles 
s’équilibrent naturellement.  

Là où la Vie A compare des caractéristiques visibles,  

la Vie H reconnaît une justesse fonctionnelle.  

La rencontre devient alors un phénomène d’alignement plutôt qu’un choix volontaire. 

 On cesse de “sélectionner” et on commence à observer les convergences.  

Les tensions inutiles diminuent, car chacun reste à sa place naturelle.  

L’alliance ne demande pas d’effort constant pour tenir.  

Elle stabilise, elle n’épuise pas.  

Dans ABH, aimer n’est pas chercher : c’est reconnaître. 

 

Objectif de l’exposé : comprendre comment la rencontre juste 
devient possible 

L’objectif de cet exposé est de montrer que la rencontre juste n’est ni un hasard ni 
une performance relationnelle.  

Elle devient possible lorsque la signature est suffisamment lisible pour elle-même. 

 ABH ne cherche pas à provoquer une rencontre, mais à rétablir une trajectoire. 

 Quand les cartes fortes sont actives et les cartes faibles reconnues, le GPS cesse 
d’envoyer des signaux contradictoires.  

Les choix ne sont plus dictés par la peur, le manque ou la pression sociale. La Vie A 
se met au service de la Vie H, au lieu de la parasiter.  

Les rencontres cessent d’être répétitives ou dysfonctionnelles.  

Certaines s’éloignent d’elles-mêmes, d’autres prennent une évidence nouvelle. La 
rencontre juste n’est pas parfaite, mais stable.  

Elle ne promet pas l’absence de conflits, mais la cohérence.  

Comprendre ce mécanisme, c’est rendre la rencontre possible sans la forcer. 
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I. Ce que ABH appelle un “partenaire de vie” 

 Différence entre : 

Relation affective 

Ce que ABH appelle un « partenaire de vie » ne se réduit pas à une relation affective 
ou émotionnelle. 

 
Une relation affective repose principalement sur l’attachement, le besoin, la 
projection et la régulation émotionnelle (Vie B). 

 
Le partenaire de vie, selon ABH, correspond à une compatibilité de signatures, 
détectée par le GPS sur la Vie H. 

 
Il ne sert pas d’abord à rassurer ou combler, mais à stabiliser la trajectoire globale 
A/B/H des deux individus. 

 
L’affect peut naître ensuite, mais il est une conséquence de l’alignement, pas le 
critère de départ. 

Relation sociale 

Une relation sociale repose sur des codes, des rôles, des statuts et des conventions 
partagées (Vie A). 

 
Elle vise l’intégration, la reconnaissance, la coopération ou l’utilité réciproque. 

 
Dans ABH, le partenaire de vie ne se définit pas par la conformité sociale ni par la 
compatibilité de rôles. 

 
Il peut exister en dehors des normes, des attentes collectives ou du regard social. 
La relation sociale est un habillage fonctionnel, alors que le partenaire de vie relève 
d’un accord profond de signatures. 

Alliance de trajectoire 

Une alliance de trajectoire désigne la convergence durable de deux GPS vers une 
même direction de sens (Vie H). 
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Elle ne dépend ni de l’affect, ni du social, ni du contexte, mais de la cohérence des 
signatures dans le temps. 

 
Chaque individu reste autonome, mais leurs trajectoires se renforcent mutuellement 
au lieu de se parasiter. 

 
L’alliance agit comme un stabilisateur : elle réduit les errances, les blocages et les 
compensations inutiles. 

 
Dans ABH, le partenaire de vie est avant tout une alliance de trajectoire, pas une 
relation de surface. 

o  

Le partenaire global A / B / H de vie comme stabilisateur  

Le partenaire global A/B/H agit comme un stabilisateur de l’ensemble du système 
individuel. 

 
En A, il facilite l’incarnation, la régulation sociale et la sécurité concrète. 

 
En B, il apaise les tensions identitaires sans devenir un support de dépendance. 
En H, il renforce la clarté de la trajectoire et la fidélité au GPS. 

 
Le partenaire de vie n’ajoute pas quelque chose : il empêche la désorganisation de 
ce qui est déjà juste. 

Notion de durée, de repos et de sens 

Dans ABH, le partenaire de vie s’inscrit dans une notion de durée, non d’intensité 
ponctuelle. 

 
La relation devient un espace de repos, où la signature cesse de se défendre ou de 
compenser. 

 
Ce repos n’est pas passivité, mais économie d’énergie et stabilité interne. 

 
La durée permet au sens de se déployer sans être sans cesse réinterrogé. 
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Quand repos et durée sont réunis, la relation devient un support de sens, et non 
une lutte. 

 
 
 

II. La signature : point de départ de toute rencontre 

Qu’est-ce qu’une signature (style, fréquence, cartes, GPS) 

Dans le système ABH, une signature désigne l’organisation profonde et unique d’un 
individu.  

Elle ne correspond ni à une personnalité, ni à un caractère, ni à un rôle social, mais à 
une structure cohérente qui traverse l’ensemble des Vies A, B et H.  

La signature est ce qui reste stable à travers les contextes, les âges et les 
expériences, même lorsque les comportements changent. 

La signature possède un style.  

Le style est la manière singulière dont une personne agit, perçoit, décide et se relie 
au monde.  

Certains styles sont directs, d’autres contournés ; certains privilégient l’action, 
d’autres l’observation ou la cohérence.  

Le style n’est ni bon ni mauvais : il décrit une façon d’être fonctionnelle pour une 
signature donnée. Les difficultés apparaissent lorsque l’individu tente d’adopter un 
style qui n’est pas le sien, souvent pour se conformer aux attentes sociales. 

Chaque signature émet également une fréquence.  

Cette fréquence correspond au rythme interne, à la tonalité globale avec laquelle 
l’individu entre en résonance avec les situations, les personnes et les 
environnements.  

Certaines signatures fonctionnent sur des fréquences rapides, d’autres lentes ; 
certaines sont orientées vers la densité, d’autres vers la finesse.  

La fréquence explique pourquoi certaines personnes se reconnaissent 
immédiatement et pourquoi d’autres, malgré de bonnes intentions, restent 
incompatibles. 

La signature est constituée de cartes fortes et de cartes faibles.  
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Les cartes fortes représentent les compétences naturelles, les zones de fluidité, les 
fonctions qui demandent peu d’effort.  

Les cartes faibles, au contraire, signalent des zones de fragilité ou de coût 
énergétique élevé.  

Dans ABH, une carte faible n’est pas un défaut : elle est une information structurelle 

. Les blocages surviennent lorsque les cartes faibles sont niées, masquées ou 
compensées de manière excessive. 

Enfin, chaque signature est équipée d’un GPS.  

Le GPS est la fonction d’orientation interne qui guide l’individu vers ses équilibres 
naturels, ses alliances compatibles et ses trajectoires de sens.  

Il ne raisonne pas en termes moraux ou sociaux, mais en termes de cohérence 
globale.  

Lorsque le GPS est respecté, la vie tend vers la stabilité et la clarté ; lorsqu’il est 
ignoré, apparaissent errance, répétition des échecs et perte de sens. 

Ainsi, la signature n’est pas quelque chose à analyser ou à corriger, mais à 
reconnaître et à laisser opérer.  

Comprendre sa signature, dans ABH, revient à rétablir un fonctionnement juste entre 
style, fréquence, cartes et GPS, afin que la vie puisse s’organiser sans lutte inutile. 

 

Pourquoi deux personnes “bien” peuvent être incompatibles 

Dans le système ABH, l’incompatibilité entre deux personnes ne relève ni d’un 
manque de valeur, ni d’un défaut psychologique, ni d’un échec relationnel.  

Deux personnes peuvent être « bien », équilibrées, intelligentes et sincères, tout en 
étant profondément incompatibles sur le plan de leur signature.  

ABH sort ainsi d’une lecture morale ou affective des relations pour proposer une 
lecture structurelle. 

 La première source d’incompatibilité tient au style de signature.  

Deux styles peuvent être fonctionnels séparément mais entrer en friction lorsqu’ils 
sont mis en interaction continue.  

Par exemple, un style orienté vers la rapidité, la décision et l’action peut épuiser un 
style fondé sur la lenteur, l’observation et l’intégration.  

Aucun des deux n’est mauvais ; c’est leur association qui devient coûteuse. 
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 La deuxième source concerne la fréquence.  

Même avec de bonnes intentions, deux signatures qui ne vibrent pas au même 
rythme finissent par se désaccorder.  

L’un peut vivre l’autre comme envahissant, l’autre comme distant.  

Cette discordance crée une fatigue progressive, souvent interprétée à tort comme un 
problème affectif ou un manque d’amour. 

 Les cartes faibles jouent également un rôle central.  

Lorsque les cartes faibles de l’un activent celles de l’autre, la relation devient un 
système de compensations et de défenses permanentes.  

Chacun cherche alors inconsciemment à se protéger plutôt qu’à se déployer.  

À l’inverse, une alliance compatible n’élimine pas les cartes faibles mais évite leur 
activation mutuelle excessive. 

 Enfin, l’incompatibilité peut venir d’une divergence de GPS.  

Deux trajectoires de vie peuvent être légitimes mais orientées vers des directions de 
sens différentes.  

Dans ce cas, la relation demande des renoncements constants à l’un ou à l’autre, 
générant à terme frustration ou perte d’alignement. 

ABH rappelle ainsi une idée essentielle : être une « bonne personne » ne garantit 
pas une alliance juste.  

La compatibilité n’est pas une question de valeur humaine, mais de cohérence entre 
signatures, fréquences et trajectoires. 

 

La signature comme clé de lecture non psychologique 

Dans ABH, la signature constitue une clé de lecture non psychologique de l’être 
humain.  

Elle ne cherche ni à expliquer le passé, ni à interpréter les émotions, ni à corriger des 
traits de caractère.  

Contrairement à la psychologie classique, ABH ne s’appuie pas sur des catégories 
diagnostiques, des causes ou des mécanismes inconscients, mais sur le 
fonctionnement global d’un système vivant. 

La signature ne décrit pas « pourquoi » une personne est ainsi, mais comment elle 
fonctionne.  



8 
 

Elle observe des régularités : style d’action, rythme interne, zones de fluidité et de 
coût, manière de s’orienter dans la vie.  

Cette approche évite les notions de normalité, de pathologie ou de 
dysfonctionnement.  

Une signature n’est jamais malade ; elle peut seulement être mal incarnée, mal 
alignée ou contrainte par des contextes incompatibles. 

Cette lecture non psychologique permet de sortir de la culpabilité et du jugement. 

 Là où la psychologie cherche souvent des failles, des manques ou des conflits 
internes, ABH lit des déséquilibres fonctionnels entre A, B et H.  

Ce qui est perçu comme un symptôme devient un signal, ce qui est vécu comme une 
faiblesse devient une information structurelle. 

La signature offre aussi une lecture plus juste des relations. 

Les conflits ne sont plus interprétés comme des problèmes de communication ou 
d’affect, mais comme des incompatibilités de styles, de fréquences ou de 
trajectoires.  

Cela déplace la question de « qui a tort ? » vers « est-ce que cela fonctionne 
ensemble ? ». 

Enfin, considérer la signature comme clé de lecture permet de restaurer 
l’autonomie.  

ABH n’analyse pas, ne conseille pas et ne corrige pas : il aide l’individu à reconnaître 
sa structure propre et à rétablir son GPS.  

Le changement ne vient pas d’une transformation psychologique, mais d’un 
réalignement naturel de la signature avec sa trajectoire de vie. 

 

III. Le rôle central du GPS 

 Fonction du GPS : guider vers l’équilibre, pas vers le plaisir 
immédiat 

Dans ABH, la signature constitue une clé de lecture non psychologique de l’être 
humain.  

Elle ne cherche ni à expliquer le passé, ni à interpréter les émotions, ni à corriger des 
traits de caractère.  
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Contrairement à la psychologie classique, ABH ne s’appuie pas sur des catégories 
diagnostiques, des causes ou des mécanismes inconscients, mais sur le 
fonctionnement global d’un système vivant. 

 La signature ne décrit pas « pourquoi » une personne est ainsi, 
mais comment elle fonctionne.  

Elle observe des régularités : style d’action, rythme interne, zones de fluidité et de 
coût, manière de s’orienter dans la vie.  

Cette approche évite les notions de normalité, de pathologie ou de 
dysfonctionnement.  

Une signature n’est jamais malade ; elle peut seulement être mal incarnée, mal 
alignée ou contrainte par des contextes incompatibles. 

 Cette lecture non psychologique permet de sortir de la culpabilité 
et du jugement.  

Là où la psychologie cherche souvent des failles, des manques ou des conflits 
internes, ABH lit des déséquilibres fonctionnels entre A, B et H. Ce qui est perçu 
comme un symptôme devient un signal, ce qui est vécu comme une faiblesse 
devient une information structurelle. 

La signature offre aussi une lecture plus juste des relations.  

Les conflits ne sont plus interprétés comme des problèmes de communication ou 
d’affect, mais comme des incompatibilités de styles, de fréquences ou de 
trajectoires.  

Cela déplace la question de « qui a tort ? » vers « est-ce que cela fonctionne 
ensemble ? ». 

Enfin, considérer la signature comme clé de lecture permet de restaurer 
l’autonomie.  

ABH n’analyse pas, ne conseille pas et ne corrige pas : il aide l’individu à reconnaître 
sa structure propre et à rétablir son GPS.  

Le changement ne vient pas d’une transformation psychologique, mais d’un 
réalignement naturel de la signature avec sa trajectoire de vie. 

• Fonction du GPS : guider vers l’équilibre,pas vers le plaisir immédiat 

Dans le système ABH, le GPS n’a pas pour fonction de conduire l’individu vers le 
plaisir immédiat, le confort émotionnel ou la gratification rapide.  

Il agit comme un dispositif d’orientation globale dont le seul critère est l’équilibre 
durable de la signature à travers les Vies A, B et H.  
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Ce qu’il cherche n’est pas ce qui fait du bien sur le moment, mais ce qui stabilise la 
trajectoire dans le temps. 

Le plaisir immédiat relève le plus souvent de la Vie B : soulagement d’une tension, 
compensation d’une peur, apaisement d’un manque.  

Le GPS, lui, peut orienter vers des choix exigeants, inconfortables ou contre-intuitifs, 
précisément parce qu’ils sont nécessaires à la cohérence globale.  

Il n’évite pas l’effort ; il évite la désorganisation. 

Le GPS fonctionne par réduction de la friction plutôt que par recherche d’intensité.  

Lorsqu’une décision est juste, même difficile, elle tend à simplifier la vie à moyen 
terme : moins de conflits internes, moins de répétitions, moins de luttes. 

 À l’inverse, une décision guidée par le plaisir immédiat crée souvent une dette 
énergétique ou existentielle qui devra être payée plus tard. 

Cette fonction explique pourquoi le GPS peut sembler silencieux ou décalé par 
rapport aux désirs conscients.  

Il ne « motive » pas, il oriente.  

Il indique une direction de sens, pas une promesse de satisfaction instantanée.  

Son langage est souvent discret : sensation de justesse, sentiment de repos futur, 
impression de clarté même sans euphorie. 

Dans ABH, suivre le GPS revient donc à choisir la cohérence plutôt que la 
récompense, la stabilité plutôt que l’excitation, la trajectoire juste plutôt que le plaisir 
court.  

Le plaisir peut apparaître ensuite, mais comme un effet secondaire de l’équilibre 
retrouvé, jamais comme un objectif en soi 

GPS vs mental, désir, normes sociales 

Dans ABH, le GPS se distingue radicalement du mental, du désir et des normes 
sociales, qui opèrent chacun selon des logiques différentes.  

Le mental analyse, compare, anticipe et justifie ; il est utile pour organiser, mais 
incapable de définir une trajectoire de sens.  

Il fonctionne à partir du passé, des apprentissages et des peurs, là où le GPS 
s’oriente vers la cohérence future de la signature. 

Le désir appartient principalement à la Vie B.  
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Il est fluctuant, contextuel et souvent déclenché par un manque, une projection ou 
une stimulation externe.  

Le GPS ne s’y oppose pas, mais il ne le prend jamais comme critère principal.  

Une décision peut être juste sans être désirée, et désirée sans être juste pour la 
trajectoire globale. 

Les normes sociales relèvent de la Vie A.  

Elles indiquent ce qui est valorisé, attendu ou reconnu collectivement.  

Suivre les normes peut faciliter l’intégration, mais peut aussi éloigner profondément 
du fonctionnement réel de la signature. 

 Le GPS n’intègre pas la notion de conformité : il ne cherche ni la réussite sociale ni 
l’approbation. 

Ainsi, là où le mental calcule, le désir attire et la norme impose, le GPS 
oriente.  

Il ne discute pas, ne négocie pas et ne se justifie pas.  

Dans ABH, apprendre à distinguer le GPS de ces autres instances permet de sortir 
des choix par défaut et de rétablir une trajectoire alignée, même lorsqu’elle va à 
contre-courant du désir immédiat ou du consensus social. 

Pourquoi le GPS est souvent brouillé (peurs, compensations, sur-
adaptation) 

Dans ABH, le GPS est rarement défaillant, mais il est très souvent brouillé.  

Ce brouillage ne vient pas d’un manque de lucidité, mais de couches parasites qui se 
superposent au signal d’origine.  

La première source de brouillage est la peur.  

Qu’elle soit biologique, environnementale ou signaturelle, la peur pousse l’individu à 
éviter plutôt qu’à s’orienter, remplaçant la direction par la protection. 

 Les compensations constituent une seconde perturbation majeure.  

Lorsqu’une carte faible est vécue comme une honte ou un danger, la signature met 
en place des stratégies de sur-fonctionnement ailleurs : performance, contrôle, 
séduction, retrait, intellectualisation.  

Les compensations peuvent être efficaces à court terme, mais elles déplacent 
l’individu hors de sa trajectoire naturelle. 



12 
 

 La sur-adaptation sociale est l’un des brouillages les plus fréquents.  
 À force de répondre aux attentes, aux normes et aux rôles imposés, la 

personne finit par confondre ce qui est attendu avec ce qui est juste pour elle.  

Le GPS devient alors inaudible, noyé sous le bruit des injonctions extérieures et des 
obligations intériorisées. 

 À ces facteurs s’ajoute le mental, qui tente de « réparer » le malaise par 
l’analyse, la rationalisation ou la justification.  

Or le GPS ne parle pas en arguments, mais en cohérence globale.  

Plus le mental prend le dessus, plus le signal est interprété, corrigé ou ignoré. 

Dans ABH, le travail ne consiste donc pas à renforcer le GPS, mais à désactiver les 
brouillages. 

Lorsque les peurs sont reconnues, les compensations relâchées et la sur-adaptation 
réduite, le signal réapparaît de lui-même, simple, discret et orientant. 

 

IV. Pourquoi on rate souvent son partenaire de vie 

Les trois grands brouillages : 

Blocages A (masques, rôles, conformité) 

Dans ABH, rater son partenaire de vie n’est ni une fatalité ni une malchance affective.  

C’est le plus souvent la conséquence d’un brouillage de la Vie A, c’est-à-dire de la 
couche sociale, incarnée, visible.  

GPS peut être actif, la signature intacte, mais le signal ne passe plus correctement à 
travers les filtres sociaux que l’individu a appris à porter pour être accepté, reconnu 
ou protégé. 

Le premier brouillage majeur est celui des masques.  

 

Très tôt, chacun apprend qu’il vaut mieux montrer certaines facettes de soi et en 
cacher d’autres. Ces masques peuvent être efficaces socialement : compétence, 
assurance, humour, séduction, sérieux, discrétion.  

Le problème n’est pas leur existence, mais leur rigidité.  

Lorsque le masque devient permanent, il remplace la signature dans la rencontre. Le 
partenaire potentiel ne rencontre alors pas la personne réelle, mais une interface 
sociale optimisée.  
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Le GPS peut reconnaître une compatibilité en profondeur, mais la rencontre se fait 
entre deux avatars. 

Les rôles  

Constituent un second niveau de blocage A. Rôle professionnel, rôle familial, rôle 
conjugal attendu, rôle genré, rôle culturel.  

Beaucoup de rencontres se produisent à l’intérieur de ces cadres : « l’homme fiable 
», « la femme forte », « le partenaire rassurant », « l’intellectuel », « le sauveur ».  

Or le partenaire de vie, selon ABH, ne s’aligne pas sur un rôle mais sur une 
trajectoire.  

Deux personnes peuvent parfaitement correspondre sur le plan des rôles, et être 
totalement incompatibles en signature — ou inversement, être profondément 
compatibles mais ne jamais se reconnaître à cause du costume porté. 

La conformité sociale  

C’est le brouillage le plus insidieux.  

Elle agit en amont même de la rencontre, en déterminant qui est perçu comme « 
fréquentable », « désirable », « sérieux », « dans les normes ».  

Le GPS ne raisonne pas en termes de statut, d’âge, de réussite ou d’apparence, 
mais la Vie A, elle, filtre constamment. Résultat :  

on ne voit pas certaines personnes, on ne les autorise pas à exister comme 
partenaires possibles, ou on les disqualifie trop vite parce qu’elles ne correspondent 
pas aux critères appris. 

Ce brouillage explique pourquoi certaines signatures se croisent sans se reconnaître.  

Le GPS peut signaler une résonance subtile, une impression étrange de familiarité 
ou de calme, mais cette information est immédiatement écrasée par le mental social : 
« ce n’est pas mon type », « ce n’est pas logique », « ce n’est pas ce que je devrais 
vouloir ».  

La rencontre juste est alors ignorée, minimisée ou rationalisée. 

Dans ABH, rater son partenaire de vie par blocage A ne signifie pas que la personne 
n’était pas là, ni que le timing était mauvais.  

Cela signifie que la rencontre a eu lieu au mauvais niveau.  
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Tant que la Vie A est saturée de masques, de rôles et de conformité, la signature ne 
peut pas se montrer clairement, et le GPS ne peut pas opérer pleinement la 
reconnaissance. 

C’est pourquoi ABH ne propose pas de « mieux se vendre » ou de « mieux 
communiquer », mais au contraire de desserrer la couche sociale, de réduire les 
masques inutiles et de redonner à la signature une place visible. 

 Ce n’est qu’à ce prix que la rencontre cesse d’être une performance sociale et 
redevient une convergence réelle de trajectoires. 

 

Blocages B (peurs, dépendance, évitement) 

Dans ABH, les blocages B constituent l’un des brouillages les plus fréquents et les 
plus puissants dans le ratage du partenaire de vie.  

La Vie B concerne l’identité, la sécurité interne, l’attachement et la gestion des peurs. 
Même lorsque la signature est compatible et que le GPS détecte une convergence 
possible, ces blocages peuvent empêcher la rencontre d’advenir ou de se stabiliser. 

Le premier facteur est la peur.  

Peur de perdre son équilibre, peur de souffrir, peur de dépendre, peur d’être vu 
réellement. Ces peurs ne sont pas nécessairement conscientes.  

Elles peuvent se manifester par de l’indécision, un refroidissement soudain, une fuite 
après un rapprochement ou une incapacité à s’engager. Le GPS peut indiquer une 
direction juste, mais la Vie B déclenche un réflexe de protection qui court-circuite 
l’élan. 

La dépendance affective est un autre brouillage majeur.  

Lorsqu’une personne cherche avant tout à être rassurée, reconnue ou comblée, elle 
ne rencontre plus à partir de sa signature mais à partir de son manque. 

 Le partenaire devient alors un régulateur émotionnel plutôt qu’un allié de trajectoire. 

 Dans ce contexte, le véritable partenaire de vie peut être perçu comme trop libre, 
trop stable ou insuffisamment « nourrissant » sur le plan affectif, et donc 
inconsciemment rejeté. 

À l’inverse, l’évitement fonctionne comme une défense symétrique.  

Certaines signatures, pour ne pas risquer la dépendance ou la perte de contrôle, 
maintiennent une distance constante.  

Elles privilégient l’autonomie, la légèreté ou des relations incomplètes.  
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Lorsque le GPS signale une rencontre potentiellement structurante, l’évitement se 
déclenche : banalisation du lien, sabotage discret, disparition progressive.  

La relation juste est vécue comme une menace pour l’équilibre défensif. 

Les blocages B brouillent également la lecture des signaux.  

Une alliance compatible génère souvent du calme, de la simplicité, une absence de 
tension dramatique.  

Or une Vie B habituée à l’intensité émotionnelle peut interpréter ce calme comme de 
l’ennui, un manque de passion ou un défaut de connexion.  

Le GPS parle en stabilité, mais la Vie B cherche des pics. 

Ainsi, dans ABH, rater son partenaire de vie par blocage B ne relève pas d’un 
mauvais choix conscient, mais d’une confusion entre sécurité et attachement.  

Tant que les peurs, la dépendance ou l’évitement pilotent la relation, la signature ne 
peut pas se déployer librement et la trajectoire commune ne peut pas s’installer. 

 Le travail consiste alors non à forcer la rencontre, mais à apaiser la Vie B pour que 
le GPS redevienne audible 

Blocages H (perte de sens, désalignement) 

Dans ABH, les blocages B représentent l’un des brouillages les plus puissants dans 
le ratage du partenaire de vie.  

La Vie B concerne l’identité subjective, la sécurité interne, l’attachement et la gestion 
des peurs.  

C’est la zone où se construisent les stratégies de protection psychique.  

Même lorsque deux signatures sont compatibles et que le GPS détecte une 
convergence réelle, ces mécanismes peuvent empêcher la rencontre de s’installer ou 
de durer. 

Le premier facteur est la peur.  

Peur de souffrir, peur de perdre son équilibre, peur de dépendre, peur d’être vu tel 
que l’on est réellement. Ces peurs sont rarement conscientes ; elles se traduisent par 
des comportements automatiques : hésitation chronique, retrait soudain après un 
rapprochement, rationalisations, ou impossibilité à s’engager clairement.  

Le GPS peut indiquer une direction juste, mais la Vie B active un réflexe de survie 
qui privilégie l’évitement du risque plutôt que la cohérence de trajectoire. 

Un autre brouillage majeur est la dépendance affective.  
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Lorsqu’une personne cherche avant tout à être rassurée, validée ou réparée par la 
relation, elle ne rencontre plus à partir de sa signature mais à partir de son manque. 
Le partenaire est alors investi comme un support émotionnel, un calmant interne ou 
une source d’identité.  

Dans ce cadre, le véritable partenaire de vie — souvent stable, autonome et non 
intrusif — peut être perçu comme insuffisamment nourrissant, trop libre ou trop peu 
fusionnel, et donc rejeté sans être reconnu. 

À l’opposé, l’évitement agit comme une défense symétrique.  

Certaines signatures, pour ne pas risquer la dépendance ou la perte de contrôle, 
maintiennent une distance constante.  

Elles privilégient l’autonomie, la légèreté relationnelle ou des liens partiels. Lorsque 
le GPS signale une rencontre structurante, l’évitement se déclenche : banalisation du 
lien, ironisation, mise à distance, sabotage discret ou disparition progressive.  

La relation juste est alors vécue comme une menace pour l’équilibre défensif de la 
Vie B. 

 Les blocages B perturbent aussi profondément la lecture des signaux 
relationnels.  

Une alliance compatible génère souvent du calme, de la simplicité et une réduction 
des tensions internes.  

Or une Vie B habituée aux montagnes russes émotionnelles peut interpréter ce 
calme comme de l’ennui, un manque de passion ou une absence de connexion.  

Le GPS parle en termes de stabilité et de repos, tandis que la Vie B cherche des pics 
émotionnels pour se sentir vivante. 

Ainsi, dans ABH, rater son partenaire de vie à cause d’un blocage B ne relève pas 
d’un mauvais choix conscient ni d’une erreur de jugement.  

Il s’agit d’une confusion entre attachement et sécurité, entre intensité 
émotionnelle et cohérence de trajectoire.  

Tant que les peurs, la dépendance ou l’évitement pilotent la relation, la signature ne 
peut pas se déployer librement et l’alliance ne peut pas s’installer.  

Le travail ne consiste donc pas à forcer la rencontre, mais à apaiser la Vie B, afin 
que le signal du GPS redevienne audible et opérant. 
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 Les rencontres “presque justes” mais instables 

Dans ABH, les rencontres dites « presque justes » sont parmi les plus déroutantes. 

 Elles donnent l’impression d’une compatibilité réelle, d’une évidence partielle, parfois 
même d’une reconnaissance profonde, mais elles demeurent instables, discontinues 
ou impossibles à inscrire dans la durée.  

Ces rencontres ne sont ni des erreurs ni des illusions : elles signalent une 
convergence incomplète entre signatures. 

Le plus souvent, ces rencontres correspondent à une résonance réelle en H, mais 
insuffisamment incarnée en A ou sécurisée en B.  

Le GPS capte quelque chose de juste : une fréquence compatible, une direction de 
sens proche, une impression de familiarité calme.  

Cependant, la Vie A (sociale, concrète) ou la Vie B (identitaire, affective) ne suivent 
pas. La relation flotte alors entre justesse et impossibilité. 

Dans certains cas, la compatibilité porte sur une partie de la trajectoire, mais pas 
sur l’ensemble.  

Les deux signatures peuvent être alignées sur un moment de vie, une transition, une 
réparation ou un apprentissage, sans l’être sur une durée longue. La rencontre est 
alors juste dans sa fonction, mais faussement interprétée comme un partenaire de 
vie. Lorsque la fonction est remplie, la relation se défait. 

Les rencontres presque justes sont aussi souvent parasitées par des brouillages A 
ou B :  

contexte social incompatible, engagements parallèles, peurs non résolues, 
dépendance affective, évitement.  

Le GPS reconnaît, mais les conditions ne permettent pas l’installation.  

Cela crée des relations en pointillés, des allers-retours, une instabilité émotionnelle 
marquée. 

Enfin, ces rencontres sont difficiles à lâcher, car elles ne sont ni clairement fausses ni 
pleinement justes.  

Elles entretiennent l’espoir, la projection et la confusion.  

Dans ABH, elles ne sont pas à forcer ni à condamner, mais à lire correctement : 
elles indiquent une proximité de signature, tout en révélant ce qui manque pour une 
alliance de trajectoire stable.  

Comprendre cela permet de cesser d’insister là où la durée n’est pas possible, sans 
nier la réalité de la rencontre. 
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 Le mythe du mauvais choix 

Dans ABH, l’idée de « mauvais choix » en matière de partenaire est largement un 
mythe hérité d’une lecture morale et psychologique des relations.  

Elle suppose qu’un individu aurait mal jugé, mal évalué ou mal compris l’autre.  

Or, dans la plupart des cas, la personne n’a pas fait un mauvais choix : elle a suivi le 
meilleur signal disponible à ce moment-là, avec le niveau de brouillage alors 
présent. 

Le GPS ne se trompe pas, mais il peut être partiellement couvert.  

Une rencontre peut être juste sur un plan (affectif, social, réparateur, transitionnel) 
sans l’être sur l’ensemble de la trajectoire de vie.  

Lorsque la relation devient instable ou douloureuse, elle est réinterprétée a posteriori 
comme une erreur, alors qu’elle a rempli une fonction précise dans le parcours de la 
signature. 

Le mythe du mauvais choix entretient la culpabilité : « j’aurais dû savoir », « je me 
suis trompé », « je fais toujours les mauvais choix ».  

Cette culpabilité empêche de lire la relation comme une information.  

Dans ABH, une relation passée n’est jamais un échec, mais un point de calibration 
du GPS. Elle permet d’affiner la perception de ce qui est compatible, supportable ou 
coûteux. 

Beaucoup de relations dites « mauvaises » sont en réalité des choix par défaut :  

choix dictés par la peur, la dépendance, la conformité sociale ou l’évitement. Ce ne 
sont pas des erreurs de discernement, mais des décisions prises sous contrainte de 
brouillage A ou B. Le problème n’est pas le choix lui-même, mais le contexte interne 
dans lequel il a été posé. 

ABH propose donc de remplacer la notion de mauvais choix par celle de choix 
situés.  

À chaque étape de vie correspond un niveau de lisibilité du GPS. Ce qui n’était pas 
visible hier peut devenir évident aujourd’hui.  

Sortir du mythe du mauvais choix permet de se libérer du regret et de restaurer la 
confiance dans sa capacité à reconnaître, à terme, une alliance réellement 
compatible et durable. 
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V. Reconnaître une rencontre juste selon ABH 

Dans ABH, reconnaître une rencontre juste  

Demande souvent de déconstruire en profondeur ce que la culture affective, le 
cinéma, la psychologie populaire et les récits romantiques ont installé comme 
références.  

plupart des individus ont appris à associer la rencontre amoureuse à la passion, à la 
fusion ou à l’excitation intense.  

Or, selon ABH, ces états ne sont pas des critères de justesse, mais des réactions 
de la Vie B, souvent liées à la peur, au manque ou à la projection. 

La passion est un état de surcharge émotionnelle. Elle mobilise fortement l’identité, 
l’attachement et l’imaginaire. 

Elle crée une focalisation extrême sur l’autre, accompagnée d’une sensation 
d’urgence, de nécessité et parfois de perte de contrôle.  

Dans ABH, la passion n’indique pas une compatibilité de signatures, mais une 
activation intense de cartes faibles ou de compensations.  

Elle peut exister entre deux signatures incompatibles et, inversement, être absente 
dans une rencontre pourtant juste. 

La fusion est souvent confondue avec l’amour ou la profondeur du lien.  

En réalité, elle correspond à une dissolution temporaire des frontières 
identitaires.  

Elle donne l’illusion d’une unité parfaite, mais elle repose sur l’effacement partiel de 
la signature individuelle.  

Dans ABH, une alliance juste ne fusionne pas : elle respecte l’autonomie, la 
différenciation et la singularité de chacun.  

La fusion est généralement un mécanisme de la Vie B visant à apaiser une insécurité 
interne. 

L’excitation, quant à elle, est fréquemment interprétée comme un signe de désir ou 
de compatibilité.  

Or l’excitation est un signal de stimulation nerveuse, souvent déclenché par la 
nouveauté, l’interdit, l’instabilité ou l’inaccessibilité.  

Elle est par nature transitoire. Dans ABH, une rencontre juste ne se reconnaît pas à 
l’excitation qu’elle provoque, mais à la réduction progressive du bruit interne. 

Ces trois états — passion, fusion, excitation — ont un point commun  
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ils sont bruyants.  

Ils saturent l’attention, envahissent le mental et mobilisent fortement l’affect. Or le 
GPS ne parle pas dans le bruit.  

Plus une rencontre est spectaculaire émotionnellement, plus il devient difficile de 
percevoir la justesse réelle de la trajectoire. 

ABH observe que beaucoup de relations instables ou douloureuses ont commencé 
sous le signe de l’intensité. L’intensité donne le sentiment d’être vivant, engagé, 
impliqué.  

Mais elle ne dit rien de la capacité de la relation à durer, à stabiliser ou à soutenir la 
signature dans le temps. Une relation peut être intensément vécue et profondément 
désorganisante. 

À l’inverse, une rencontre juste peut sembler décevante au regard des standards 
émotionnels habituels.  

Elle ne provoque pas de vertige, pas de montée spectaculaire, pas de scénario 
intérieur.  

Elle peut même être perçue comme trop simple, trop calme, trop évidente. Cette 
simplicité est souvent mal interprétée comme un manque. 

Dans ABH, ce renversement est central : ce qui apaise est plus fiable que ce qui 
excite.  

Une rencontre juste réduit les tensions internes, clarifie les décisions, simplifie les 
choix et diminue les stratégies de défense.  

Elle n’appelle pas à se transformer pour être aimé, ni à se suradapter pour maintenir 
le lien. 

Reconnaître une rencontre juste suppose donc de désapprendre certains réflexes : 
ne plus chercher le pic émotionnel, ne plus confondre intensité et profondeur, ne plus 
interpréter le calme comme un défaut.  

Cela demande aussi de tolérer une forme de neutralité initiale, le temps que la Vie B 
se réajuste à une relation non dramatique. 

ABH ne nie pas l’émotion, le désir ou le plaisir. Ils peuvent exister dans une 
rencontre juste, mais ils ne sont ni le point de départ, ni le critère de validation.  

Ils émergent secondairement, à mesure que la trajectoire commune se stabilise. 

Ainsi, reconnaître une rencontre juste selon ABH commence par comprendre ce 
qu’elle n’est pas. Tant que la passion, la fusion ou l’excitation servent de boussole, le 
GPS reste inaudible.  
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Lorsque ces repères sont relativisés, un autre signal peut apparaître : discret, stable, 
non spectaculaire, mais profondément orientant. 

Les vrais signaux ABH : 

o Apaisement interne 

Dans ABH, l’un des premiers signaux d’une rencontre juste est l’apaisement interne. 

 
La présence de l’autre réduit le bruit mental, les tensions et les stratégies de 
défense. 
Il n’y a pas urgence, ni excitation excessive, ni besoin de se prouver. 
La signature cesse de se protéger et commence à se poser. 
Cet apaisement indique une compatibilité de trajectoire, pas une simple réaction 
émotionnelle. 

o baisse des défenses 

Dans ABH, une rencontre juste s’accompagne d’une baisse naturelle des 
défenses. 
Il devient inutile de se protéger, de se justifier ou de se suradapter. 
Les masques tombent sans effort, sans exposition forcée. 
La relation ne déclenche ni contrôle excessif ni fuite. 
Cette détente défensive signale que la signature se sent en sécurité dans la 
trajectoire commune. 

o cohérence retrouvée 

Dans ABH, une rencontre juste s’accompagne d’un sentiment de cohérence 
retrouvée. 
Les décisions deviennent plus simples, les contradictions internes diminuent. 
Il n’est plus nécessaire de se diviser entre ce que l’on ressent, pense et fait. 
La présence de l’autre aligne naturellement les Vies A, B et H. 
Cette cohérence est un signe discret mais fiable de justesse de trajectoire. 

o trajectoire plus fluide à deux 

Dans ABH, une rencontre juste rend la trajectoire plus fluide à deux. 
Les choix avancent avec moins de résistance et moins de conflits internes. 
Chacun progresse sans ralentir ni forcer l’autre. 
La relation agit comme un stabilisateur, non comme un frein. 
Cette fluidité indique une convergence réelle des GPS, pas un simple accord de 
surface. 

 

 

 Le corps comme premier indicateur 
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Dans ABH, le corps est le premier indicateur d’une rencontre juste. 
Il se détend avant même que le mental ne comprenne. 
La respiration s’apaise, les tensions diminuent, le rythme se régule. 
Il n’y a pas d’alerte diffuse ni de mise en défense automatique. 
Lorsque le corps se pose, le GPS est souvent déjà aligné. 

 
 

VI. Le timing : trop tôt, trop tard, jamais 

 Pourquoi certaines signatures se rencontrent mal ou tard 

Dans le système ABH, le fait que certaines signatures se rencontrent mal, tard ou 
difficilement n’est ni un échec personnel ni une anomalie relationnelle. 

 Il s’agit le plus souvent d’un décalage structurel entre la trajectoire profonde des 
signatures et les conditions nécessaires à leur reconnaissance mutuelle.  

La rencontre juste dépend autant de la compatibilité que de la lisibilité du signal. 

 Certaines signatures sont peu visibles en Vie A.  

Elles s’expriment davantage en cohérence interne, en sens ou en subtilité qu’en 
codes sociaux lisibles.  

Elles attirent moins l’attention, sortent moins dans les radars habituels de la 
rencontre, ou sont mal interprétées.  

Le GPS peut être actif, mais la signature n’est pas suffisamment incarnée pour 
être reconnue par l’autre au bon moment. 

 D’autres signatures nécessitent un niveau de maturation élevé pour 
devenir lisibles.  

Tant que les peurs, les compensations ou la sur-adaptation dominent, la 
rencontre est brouillée.  

Il faut parfois traverser des relations instables, des expériences coûteuses ou des 
périodes de désalignement pour que la signature cesse de se masquer et que le 
GPS devienne audible. 

 Certaines trajectoires impliquent également des contraintes de timing 

Deux signatures peuvent être compatibles mais ne pas être disponibles 
simultanément : engagements antérieurs, blocages B, contextes sociaux 
incompatibles, ou phases de vie décalées.  

La compatibilité existe, mais les conditions d’incarnation ne sont pas réunies. 
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 Il existe aussi des signatures dont la fonction est de se stabiliser seules 
avant toute alliance.  

Tant que cette stabilité interne n’est pas atteinte, la rencontre juste ne peut pas 
s’installer durablement.  

Le GPS retarde alors l’alliance, non par punition, mais pour éviter une 
désorganisation prématurée. 

 Enfin, certaines signatures sont naturellement rares ou atypiques.  

Leur fréquence et leur style les rendent moins nombreuses dans l’environnement 
social courant.  

Elles peuvent se croiser sans se reconnaître, ou se reconnaître trop brièvement. 

 Cela donne l’impression d’une rencontre tardive, alors qu’il s’agit souvent d’une 
rencontre précise, sur un créneau étroit. 

 Dans ABH, rencontrer tard ne signifie pas avoir raté quelque chose.  

Cela signifie que la trajectoire demandait un certain degré de clarté, de 
disponibilité et d’incarnation.  

Ces conditions sont réunies, la rencontre devient possible sans effort, parfois 
après une longue attente qui, rétrospectivement, apparaît comme nécessaire. 

Différence entre reconnaissance et incarnation 

Dans ABH, il est essentiel de distinguer reconnaissance et incarnation, car de 
nombreuses rencontres échouent précisément par confusion entre les deux.  

La reconnaissance relève du GPS et de la Vie H : c’est la perception immédiate, souvent 
discrète, qu’une autre signature est compatible, familière ou alignée sur une trajectoire 
proche.  

Elle peut survenir très tôt, parfois dès les premiers échanges, indépendamment des 
conditions concrètes. 

L’incarnation, en revanche, appartient à la Vie A et, en partie, à la Vie B.  

Elle correspond à la capacité réelle de faire exister la relation dans le monde : 
disponibilité, engagements, choix concrets, ajustements de rythme et de cadre de 
vie.  

Une reconnaissance peut être juste sans que l’incarnation soit possible à ce 
moment-là.  

Confondre les deux conduit à attendre de la reconnaissance qu’elle produise 
automatiquement une relation stable. 
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Beaucoup de rencontres dites « presque justes » reposent sur une reconnaissance 
réelle, mais sans incarnation suffisante.  

Les signatures se perçoivent, se comprennent, parfois se sentent profondément 
proches, mais la relation ne trouve pas de forme durable.  

Le GPS a reconnu, mais la Vie A n’a pas suivi. 

À l’inverse, certaines relations sont très incarnées socialement — projets communs, 
routines, rôles bien définis — sans reconnaissance réelle de signature.  

Elles tiennent par structure, par habitude ou par conformité, mais restent coûteuses 
ou désalignées sur le plan profond. 

Dans ABH, une rencontre juste suppose la conjonction des deux : la 
reconnaissance en H et l’incarnation en A/B.  

Reconnaître sans incarner crée de l’attente et de la frustration ;  

Incarner sans reconnaître mène à l’usure.  

Apprendre à distinguer ces deux niveaux permet de lire les rencontres avec justesse 
et d’éviter de forcer là où l’un des deux fait défaut. 

Le rôle du chemin individuel avant la rencontre 

Dans ABH, la rencontre juste n’est jamais isolée du chemin individuel qui la 
précède.  

Chaque signature suit une trajectoire propre, faite d’expériences, de désajustements, 
de calibrations et parfois de détours nécessaires.  

La rencontre n’intervient pas pour réparer une personne inachevée, mais pour 
s’aligner avec une structure déjà suffisamment lisible. 

Le chemin individuel permet d’abord de réduire les brouillages  

Tant que les peurs, les compensations ou la sur-adaptation pilotent les choix, le GPS 
reste partiellement couvert.  

Les expériences vécues avant la rencontre — y compris les relations instables ou 
décevantes — servent à affiner la perception, à reconnaître ce qui est coûteux et à 
identifier ce qui ne l’est pas. 

 

Ce parcours est aussi un travail d’incarnation de la signature.  

Plus une personne est alignée avec son style, sa fréquence et ses cartes, moins elle 
a besoin de se masquer. 
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 La rencontre devient alors possible sans performance, sans rôle à tenir, sans 
stratégie relationnelle. 

Le chemin individuel permet également de stabiliser la Vie B.  

Une identité suffisamment sécurisée n’attend plus d’être sauvée, complétée ou 
validée par l’autre.  

Elle peut entrer en relation sans dépendance ni évitement, laissant la trajectoire 
commune se construire sur une base saine. 

Dans ABH, la rencontre juste n’arrive donc pas pour donner un sens à une vie vide, 
mais pour s’inscrire dans une trajectoire déjà engagée.  

Le chemin individuel ne retarde pas la rencontre : il la rend possible, lisible et 
durable. 

 

VII. La vraie question ABH 

On ne demande pas : “Où est la bonne personne ?” 

Dans ABH, la question centrale n’est jamais : « Où est la bonne 
personne ? » 

Cette formulation suppose qu’il existerait quelque part un individu idéal, indépendant 
de notre propre état, qu’il suffirait de trouver.  

Elle place la rencontre à l’extérieur, comme un objet à dénicher, et détourne 
l’attention du fonctionnement réel de la signature. 

ABH déplace la question vers la lisibilité du GPS et de la trajectoire personnelle.  

Tant que la signature est brouillée par les peurs, les masques ou les compensations, 
même la bonne personne peut passer inaperçue, être mal reconnue ou être rendue 
impraticable.  

Le problème n’est donc pas l’absence de l’autre, mais la qualité du 
signal. 

Chercher « la bonne personne » entretient aussi l’illusion du choix mental : comparer, 
évaluer, sélectionner selon des critères sociaux, affectifs ou rationnels.  

Or le GPS ne fonctionne pas par comparaison, mais par cohérence. Il ne répond pas 
à une liste de qualités, mais à une compatibilité de trajectoire. 

Dans ABH, la vraie question devient alors implicite : suis-je suffisamment aligné 
pour reconnaître et incarner une rencontre juste ? 
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Lorsque cette condition est remplie, la rencontre cesse d’être une quête anxieuse et 
devient une convergence naturelle. 

On demande : “Ma signature est-elle lisible, incarnée, alignée ?” 

Dans ABH, la vraie question n’est pas tournée vers l’extérieur mais vers la qualité 
d’émission de la signature : 

Lisible, d’abord, signifie que la signature n’est plus noyée sous les masques, les 

rôles ou la sur-adaptation.  

L’autre ne rencontre pas une façade sociale, mais une structure réelle.  

Incarnée, ensuite, veut dire que la trajectoire se traduit dans des choix concrets, un 

rythme de vie, des actes cohérents — pas seulement dans une intention ou une 
compréhension intellectuelle.  

Alignée, enfin, indique que les Vies A, B et H ne tirent plus dans des directions 

opposées. 

Lorsque la signature est lisible, incarnée et alignée, le GPS n’a plus besoin de forcer 
ni de crier.  

La rencontre juste devient perceptible, parfois évidente, parce qu’elle se fait au bon 
niveau.  

Dans ABH, on ne « trouve » pas un partenaire de vie : on devient rencontrable pour 
une alliance de trajectoire. 

 

Ce que change l’alignement personnel : 

Tri naturel des relations 

Dans ABH, l’alignement personnel modifie profondément le paysage relationnel, 
sans effort volontaire ni rupture brutale.  

Lorsque la signature devient lisible, incarnée et alignée, un tri naturel des relations 
s’opère spontanément.  

Certaines relations s’éloignent, se raréfient ou perdent leur charge affective, non par 
conflit, mais par simple perte de résonance. 

Ce tri ne relève pas d’un choix moral ni d’une stratégie de sélection.  

Il est la conséquence directe d’une réduction des compensations : on n’a plus 
besoin de relations pour se rassurer, se prouver, se cacher ou se maintenir dans un 
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rôle. Les liens fondés sur la peur, la dépendance ou la conformité deviennent 
coûteux et cessent d’attirer. 

À l’inverse, les relations compatibles gagnent en clarté et en simplicité.  

Elles demandent moins d’ajustements, moins de négociations implicites, moins 
d’énergie.  

Le GPS ne cherche plus à maintenir des équilibres artificiels ; il laisse se renforcer 
les alliances qui soutiennent réellement la trajectoire. 

Dans ABH, ce tri naturel n’appauvrit pas la vie relationnelle : il la désature.  

En libérant de l’espace, il rend possible des rencontres plus justes, plus stables et 
réellement alignées avec la signature. 

Fin des alliances compensatoires 

Dans ABH, l’alignement personnel entraîne naturellement la fin des alliances 
compensatoires. 

 
Ces alliances existaient pour combler une peur, soutenir une fragilité non assumée 
ou maintenir un équilibre artificiel. 

Lorsque la signature est alignée, ces fonctions deviennent inutiles. 
La relation perd alors sa raison d’être sans drame ni rupture forcée. 

 
Ce qui disparaît n’est pas le lien, mais le besoin qui le maintenait. 

Ouverture réelle à la rencontre juste 

Dans ABH, l’alignement personnel crée une ouverture réelle à la rencontre juste. 
La signature n’émet plus un signal brouillé par la peur, le manque ou la sur-
adaptation. 
La rencontre ne sert plus à réparer ni à compenser, mais à converger. 
Le GPS peut alors reconnaître sans interférence une compatibilité de trajectoire. 
L’ouverture n’est plus une attente : c’est une disponibilité stable. 
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Conclusion 

Trouver son/sa partenaire de vie n’est pas une stratégie 

Dans ABH, trouver son ou sa partenaire de vie n’est pas une stratégie, au sens où l’on 
n’y parvient ni par optimisation, ni par calcul, ni par accumulation de techniques 
relationnelles.  

Toute approche stratégique suppose un objectif externe à atteindre, des critères à remplir et 
des actions à ajuster pour maximiser un résultat.  

Or la rencontre juste ne fonctionne pas selon cette logique. 

Les stratégies relationnelles relèvent principalement de la Vie A et de la Vie B 

Elles consistent à se rendre désirable, à adopter certains codes, à maîtriser son 
image, à gérer le timing ou à contrôler la dynamique affective.  

Ces stratégies peuvent produire des rencontres, parfois même des relations 
durables, mais elles opèrent sur la surface.  

Elles favorisent l’ajustement social ou émotionnel, pas la convergence de trajectoire. 

 

Dans ABH, le partenaire de vie n’est pas un choix parmi d’autres, mais une 
compatibilité structurelle entre deux signatures.  

 

Cette compatibilité ne se fabrique pas et ne s’impose pas. Elle se révèle lorsque les 
conditions internes sont réunies : lisibilité de la signature, incarnation réelle, GPS 
suffisamment dégagé.  

 

Aucune stratégie ne peut compenser un désalignement profond. 

Chercher activement par stratégie entretient souvent une tension interne : attente, 
comparaison, déception, sentiment d’échec.  

Cette tension brouille le GPS et renforce les choix par défaut. Plus on cherche à 
provoquer la rencontre, plus on risque de multiplier les alliances compensatoires ou 
les relations « presque justes ». 

ABH ne prône ni passivité ni fatalisme.  

Il propose un déplacement radical : investir l’énergie non pas dans la recherche de 
l’autre, mais dans la qualité de sa propre trajectoire.  
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Lorsque la signature est alignée, certaines rencontres deviennent impossibles 
et d’autres deviennent évidentes, sans effort particulier. 

Ainsi, trouver son partenaire de vie selon ABH ne relève pas d’une méthode pour 
séduire ou sélectionner, mais d’un état de cohérence interne.  

La rencontre n’est pas le résultat d’une stratégie réussie ; elle est la conséquence 
naturelle d’une trajectoire devenue lisible et habitable. 

C’est une conséquence d’un GPS rétabli 

 

Dans ABH, la rencontre juste n’est donc pas un objectif à atteindre mais une 
conséquence d’un GPS rétabli. 

 
Lorsque le GPS fonctionne correctement, il oriente naturellement la signature vers 
ses équilibres réels, sans calcul ni forçage. 

 
Les choix, les contextes et les rencontres s’organisent alors dans le sens de la 
cohérence plutôt que du manque. 

 
La relation ne surgit pas comme une récompense, mais comme un effet secondaire 
de l’alignement. 

On ne « trouve » pas le partenaire de vie : on se retrouve sur la même 
trajectoire. 

 

ABH ne promet pas une rencontre rapide, mais une rencontre juste 

Dans ABH, il n’y a aucune promesse de rapidité dans la rencontre. 
Le GPS n’optimise pas le délai, il garantit la justesse de trajectoire. 
Une rencontre rapide peut être compensatoire ou brouillée, donc instable. 
Une rencontre juste arrive lorsque les conditions d’alignement sont réunies. 
ABH privilégie la durabilité et la cohérence plutôt que la précipitation. 

Quand la signature cesse de se trahir, la reconnaissance devient possible 

Quand la signature cesse de se trahir, le signal redevient clair. 
Il n’y a plus besoin de se masquer, de se suradapter ou de choisir contre soi. 
Le GPS n’est plus contredit par les peurs ou les normes. 

 
La reconnaissance n’est alors ni spectaculaire ni douteuse : elle est simple. 
Ce qui était invisible devient évident, sans effort ni lutte. 
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RESUME 

 

Comment trouver son partenaire de vie  

Dans le système ABH, trouver son partenaire de vie ne consiste pas à chercher 
activement une personne idéale, mais à rétablir une trajectoire juste. La rencontre 
n’est pas un objectif stratégique ni une récompense affective ; elle est la 
conséquence naturelle d’un GPS aligné et d’une signature lisible.  

Tant que la signature est brouillée par les peurs, les masques sociaux ou les 
compensations identitaires, même une compatibilité réelle peut être manquée, mal 
reconnue ou rendue impraticable. 

ABH distingue clairement le partenaire de vie des relations affectives ou sociales. 
Une relation affective régule l’émotion et l’attachement (Vie B). Une relation sociale 
assure l’intégration et la conformité (Vie A).  

Le partenaire de vie, lui, correspond à une alliance de trajectoire, fondée sur la 
compatibilité des signatures et la convergence des GPS en Vie H.  

Il agit comme un stabilisateur global A/B/H, apportant durée, repos et sens, plutôt 
qu’intensité, excitation ou fusion. 

Beaucoup de rencontres échouent à cause de brouillages majeurs.  

Les blocages A (masques, rôles, conformité) empêchent la signature de se montrer. 
Les blocages B (peurs, dépendance, évitement) détournent la relation vers la 
protection ou la compensation.  

Les rencontres “presque justes” apparaissent lorsque la reconnaissance est réelle 
mais que l’incarnation ne suit pas : compatibilité partielle, timing inadéquat ou 
trajectoires non stabilisées.  

Dans ABH, il n’y a pas de « mauvais choix », seulement des choix situés, révélateurs 
de l’état du GPS à un moment donné. 

Reconnaître une rencontre juste ne passe pas par la passion, la fusion ou 
l’excitation.  

Les vrais signaux ABH sont discrets : apaisement interne, baisse des défenses, 
cohérence retrouvée, trajectoire plus fluide à deux. Le corps est souvent le premier 
indicateur : détente, respiration plus calme, absence d’alerte diffuse. La rencontre 
juste simplifie la vie au lieu de la compliquer. 

Le chemin individuel joue un rôle central.  

Il sert à réduire les brouillages, à incarner la signature et à stabiliser la Vie B. La 
reconnaissance (en H) doit s’accompagner d’une incarnation (en A/B) pour devenir 
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durable. ABH ne demande pas « où est la bonne personne ? », mais « ma signature 
est-elle lisible, incarnée, alignée ? »  

Lorsque l’alignement est là, un tri naturel des relations s’opère, les alliances 
compensatoires s’éteignent, et une ouverture réelle à la rencontre juste apparaît. 

Enfin, ABH ne promet ni rapidité ni facilité.  

Il promet la justesse. Quand la signature cesse de se trahir, la reconnaissance 
devient possible — simple, calme, évidente.  

La rencontre n’est plus cherchée : elle survient comme l’effet 
naturel d’une trajectoire rétablie. 

 


